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Les Cormorans ordinaires, Phalacrocorax carbo carbo (L.) 
et fes Etourneaux vufgaires, Sturnus vulgaris vulgaris L. 

en mars 1931 
a la Station ornithologique du Port de Geneve. 

Par le Prof. R. p,o nc y, Gen/Ne. 

Cormorans. Du printemps de 1926 au printemps de 1931, soit 
duralllt cinq annees, j'ai note dans le Port de Geneve l'apparition de 
Cormorans isoles 13 fois entre la fin de septembre et la fin d'octobre, 
soit 7 fois au vol et 6 foi.s poses, et 3 fois entre le 10 mars et le 18 
avril, :soH 2 fois au vol et 1 fois poses 1). 

Le 10 mars 1931 je note: «Bise noire» c'est a dire que par vent 
du Nord .. est soufflant a 10 km a l'heure, au ras de l'eau et pinie a 
verse, temps tres sombre et montagnes invisibles, un yen t vi 0 I e n t 
du S. O. souff1e en 'sens inverse a 1000 m d'altitude. A 11 h. 1/2 , six 
tres vieux Cormorans piongent dans la ra9:e, puis ils s'envolent et 
vont rejoindre quarante six autres individus, adultes aussi, poses dans 
les vagues a 300 metres derriere la jetee des Eaux-Vives. Ils piongent 
et en ressortant ils ne montrent que leur tete, laquelle parait eomplete­
ment blanehe. 

Je les observe sans bouger durant trois heures, sous la plu'ie, 
lürsqu'a 14 h. %, ils yiennent tüus se poser au milieu de la rade, la 
moiNe volant, la müitie plongeant. L'arrivee de l'avion du Salon de 
l'Automobile les fait fuir et e'est ranges en triangle parfait (dont le 
plus blane pr,end la tete) qu'ils repartent et vont se reposer au large 
sur le lae. 

Apres nuit lunaire du 10 au 11 par - 8° C. a :la pointe du jour, 
fen observle encore onze qui peehent au milieu du port. A 12 heures 
il y encore six, les einq autres Ha nt poses sur le lae. Enfiln a 15 heures 
par temps splendide, hois individus piongent dans le eourant a vingt 
metres du bateau a moteur dans leque1 je me trouve. 

Le 12, au lever du soleil, par temps splendide les deux plus v~eux 
peehent pres des bains des Paquis puis tout a coup, prennent leur vol. 
Apres s'etre eIeves avee rapidite, et avoir deerit des spirales d'altitude 
et des oerc1es d'orientation, 'ils disparaissent au nord-est dans' le 
ciel bleu. 

1) L'individu du 18 octobre 1930 avait ete annele six mois auparavant. 
Mus. Hist. nat. Leiden HolLand 80010. Il est maintenant depose dans les vi­
trines du Museum d'Hist. nat. de Geneve. n etait ne dans la coJonie de 
Lekkerkerk dont Mr. Fr. Haverschmidt ,a publie la photogr. dans «Rrdea», 
Jahr. XIX aflev. 3. 1930, pI. IX. 
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A noter que durant oes trois jours, l'apparition de ces etranges 
vj,sit'eurs faisait fuir toutes :les mouettes et les fuligules, tandis que les 
foulques et les castagneux se refugiaient effrayes le lang des quais. 

Etourneaux. Depuis cinquante ans je n'ai jamais vu d'Etoumeaux 
coucher dans les arbn:s du Jardin anglais. C'est d'ailleurs une espece 
d'oiseau qui s'y montre tres rarement et isolement. 

Je note: 15 mars, beau temps. Le soir au coucher du sol eil, des 
Etourneaux arrivent par petits vols successifs, du sud-ouest jusqu·iJ. 
ce qu'ils forment une reunion d'environ trois cents individus. I1s se 
posent d'abord au sommet des sapins, des tilleuls et des peupliers 
puis, a la nuit, tous vont se refugier a l',interieur du meme sapin cu 
je ne les distingue plus du tout. 

Le 16, par beau vemprs ils repartent isolement a la pointe du jour 
et le soir a 17 heures %, cent trente individus arrivent les uns apres 
les autres pour aller couch er dans le meme sapin que la veille, apres 
avoir fait leur toilette sur les branches d'un autre arbre. 

Le 17 je n'en vois plus, mais le 18, a 15 heures 45, trei:ne ,individus 
viennent encore couch er dans le sapin tandisque de 18 h. a 18 h. 30 
passent successivement en allant au S-O. 100 + 500 + 20 + 50 + 
30 + 50 + 500 + 50 individus. Depuis je n'en n'ai plus revu. 

Nadttigal1 und Bienen. 
Mitgeteilt von Dr f\. M a s are y, Base!. 

Bekanntlich herrscht' in den Kreisen der Imker immer noch ein 
starkes und nur sehr schwer auszurottendes Misstrauen gegen jeden 
Vogel, der sich zeitweise oder dauemd in der Nähe der Bienenstöcke 
aufhält. Es hat minutiöser und mit den modernsten Hmsmitteln der 
naturwissenschaftlichen forschung arbeitender Untersuchungen be­
durft, um dire Behauptungen 'zu widerlegen, alle jene Vögel frässen 
lebende Bienen, besonders Arbeiterinnen, und seien darum als gefähr­
Eche Schädlinge zu verfolgen. 

Aber auch der einfache Mann, der Praktiker, kann, wenn er nicht 
bloss vom Erwerbsstandpunkt aus, sondem mit unvoreingenommenen 
Gedanken und Sinnen der Schöpfung gregenübertr:itt, zur richtigen Er­
kenntnis der Vorgänge gelangen, die das Vogelleben einerseits mit dem 
gesamten übrigen Naturhaushalt, andererseits mit den menschlichen 
Wirtschafts:interessen verbinden. 

Dafür hat uns schon vor vielen Jahrzehnten der berühmte fran­
zösische Insektenforscher ]. H. fabre eein leuchtendes Beispiel gegeben, 
von dem u:ntenstehender Literaturnachweis zeugen soll. Dass die darin 
enthaltene Ehrenrettung keinem geringeren unserer Schutzbefohlenen 
als der Nachtigall zugute kommt, erfüllt uns dabei mit besonderer 
Genugtuung! 

fabre wurde 1823 im Departement Aveyron geboren. Er hat sich 
allS dürftigen, bäuerlichen Verhältnissen im Laufe seines fast 90jährigen 
Lebens aus eigener Kraft zu einem der bedeutendsten Kenner und Schil­
derer des Insektenlebens aufgeschwungen. Selbst Charles Darwin zollte 
seiner «unvergleichlichen Beobachtungsgabe» höchste Anerkennug, und 


